
.'i 

, I 

.1 
'I 
! 

92 
Travaux pour les Bulletin et Annales. - L'assemblée décide l'im­

pression des travaux insérés dans ·ce numéro. 
Bibliothèque. - MM, BucNtON et CRtVECŒUR nous envoient tous 

deux un tiré à part de leurs dernières publications. (Remerciements). 

Communications, - MM, Félix GUlLLEAUME el G, YREURlCK signa• 
lent la capture de ·quelques Catops (Coléoptères) intéressants pour notre 

faune : 
Catops longulus KELLNER, - 2 ex, 24-11-1929, dans des excréments 

de Chauve-souris, Grotte de Ramioul (lvoz-Ramel) (M, MAR~­
CHAL), Cette rare espèce a été capturée une première fois en Bel­
gique, il y a de nombreuses années, dans la Grotte de Rochefort 

Catops coracinus KELLNi.R. - 1 ex. en tamisant des détritus ramassés 
à l'entrée d'un terrier de lapin, Qiiatre-Bras (Forêt de Soignes), 

14-8-1929, Fn, n. sp. (F. GulLLEAUME). 
Catops trislis PANZ. - 2 ex., Floreffe, 26-4-1912 (VREURlCK); 1 ex., 

Dilbeek, 25-5-1925 (F. GutLLEAUME). 
- M. G1LTAY présente quelques rema.rques au sujet des G/yptocra­

nicae (Argiopidae) et montre des ,pécimens d'Acantharachne et de 
Cladomelea. Il s'étend sur l' éthologie très curieuse, décrite par AcKER· 
MAN, des espèces de ce dernier genre. ll illustre au moyen de projec­
tions lumineuses, très goûtées des membres présents, différents points de 

sa très intéressante communication. 
- M. o 'ORcHYM0NT fait part du résultat de ses dernières recherche, 

sur les Hydraena des îles de la Méditerranée occidentale (Corse, Sar­

daigne, Baléares, etc.). 
- M. MAYNt entretient l'assemblée des dernières recherches sur la 

maladie des ormes et de la propagation des spores du champignon 
Graphium ulmi par le Scolyte de l'orme telles qu'elles résultent 

des dernières publications du D' BETREM, 
- M. THOMAS signale l'intér~t d'une publication du Major R. W. 

G. HINGSTON dans les Proceedings of the Zoological Society of Lon­
don, part li, 1927, p. 259, sur le comportement de certaines araignées 
des parties septentrionales montagneuses de l'Inde {Protective Devi ces 

in Spider 's Snares). 
- La séance est levée à 18, 45 heures. 

Études sur les Chrysopides 
L'époque du 

du groupe 

coconnage chez les larves 

Ckrysopa prasina BuRM. 

PAR 

J. L. LACROIX 

Un excellent travail de W1THYCOMBE une ét d ·• • 
publiée dans les Annales de la Soc,"/' L'. , u e que J a, moi-mÊme 

,, ee meennedeL 0 
presentée tout récemment , 11 d .• . Y n et une autre a ce e ermere soct "t.. t f • 
quelques points de l'histoire d . e e, on ait connaître 

. , u groupe prasma Cell • • 
quo1qu encore très incomplèteinent d f . : ,, e-CI nous a appns, 
montré aussi que si certa1'n 1 'd es a1ts •~teressants. Elle nous a 

1 
es arves e Chrysop d • eur vie d'autre . ] 1 es restaient nues toute 

' s se couvraient e corps d'obi"et • ,. d 
se séparant alors assez bi d ·• s vanes ; ces ernières 

N 
en es prem1eres par leur c t 

ous avons assisté à l',. 1 • d ] ompor ement. ec osmn es arves du 
avons vu qu'elles se nour,·ss . 

1 
. l groupe prasina; nous 

a1en moms g out 
perla, 7-punctata vulgar' Eli , onnement que celles de 

• rs... es ont mue h1ve ,, t d 
sur leur dos un épais mantea f ,. .. ' me e gar é toujours 
blables. Elles sont maintenan: à ~~mfien ~e p1e~e; quelq_uefois très di'.sem­
moment de filer le cocon et d ' f u tro1S1eme stade actif ; v01ci le 

. 1 e s en errner pour subir les I f • 
qui es achemineront vers la f f . rans ormat1ons 

N orme par aite. 
ous avons vu dans l • ,. • Ch 'd, ' e premier memo1re de. mes Etudes sur les 

rysop1 es, comment se comporte la larve d Ch 
confectionner son cocon. ell h I e rysopa perla pour 

d
' • e se couc e sur e flanc o I d 
abord une première enceinte f ,, d'· . 1 u sur e os, file ,. ormee un tissu ~ch • d 

reseau protecteur et de s uf I e, puis, ans ce M . 1 1 o ten, e cocon proprement dit. 
ais_ es _arves de perla, 7-punclata, vulgaris ... sont 

se sont 1ama1s embarrassées d'un habit formé de i' nue_s,. i elles ne 
du groupe prasina vont-elle ' I', d p eces vartees. Celles 

5• a epoque u coconn • 1 
leau qui les couvre depui 1 • ' Il age, re1eter e man-

s e Jour ou e es sont d d d l' 
ou vont-elles le conserver intégralement ? o.. edscen ues ~ œuf' "-<.!:!an on examme des 
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cocons que le hasard met quelquefoi3 sous les yeux, sans qu'on les ait 
pu voir en place, on constate qu'ils sont recouverts des mêmes objets 
qui garnissent habituellement le dos des larves pendant leur vie active. 

La véritable méthode des espèces du groupe prasina m'est assez 
longtemps restée inconnue. En considérant, dans mes élevages, des 
cocons en place, à l'abri des causes de frottement et d'usure et en 
parfait état de c<:>nservation, j'avais bien remarqué qu'ils étaient 
appliqués directement sur le substratum, sans filet de protection et de 
soutien et recouverts des mêmes éléments que, la veille encore, je 
voyais sur les larves. Mais tout cela ne m'initiait pas au secret de la 
construction. La chance m'a toutefois favorisé et si j'ai dû. patiemment 
attendre le moment où il me serait enfin permis· d' as5ister à la fabrication 
d'un cocon, je dois ajouter que l'occasion s'est pré,entée ensuite 

plusieurs fois. 
Voici les faits. La larve s'accroche par les pattes, l'avant du corps 

dirigé en haut. Elle s'e,t bien gardée de se dévêtir. C'est même à 
l'époque du coconnage que toutes ces dépouilles ou objets divers 
qu'elle s'est obstinément placés sur le dos, durant son existence active, 
semblent avoir une utilité appréciable. S'est-elle donc· embarrassée de 
cette charge uniquement pour l'avoir à ce moment là? Peine inutile 
vraiment! Qye n'a-t-elle attendu la veille ou l'avant-veille pour se 
couvrir le corps? ... Ne nous hâtons cependant pas dans nos concep­
tions. Est-ce parce que le développement est plus lent chez les larves 
du groupe prasina qu'elles se cachent sous des peaux desséchées, pour 
se dissimuler alors et courir moins de risques? Est-ce parce qu'elles ont 
pris, à un moment donné, peut-être fortuitement, l'habitude de se v~tir 
qu'elles ont au!isi contracté celle de ne pas se presser et adopté une 
méthode particulière dans la confection du cocon ? Cl!!i le dira exac­
tement? Rien, à l'heure actuelle, ne permet de répondre; nous connais­
sons trop peu la famille des Chrysopides, riche cependant en rejetons. 

Revenons alors aux faits purement et simplement. La larve s'accroche 
donc par les pattes. Elle est toujours couverte. Au moment où elle 
commence à filer elle est un peu courbée en arc : la face dorsale de la 
tête - celle-ci est inclinée sur la face ventrale du corps - et celle du 
prothorax s'appuient contre le substratum. L'extrémité de l'abdomen 
entre alors en action. Douée d'une grande souplesse et de la faculté 
de pouvoir s'allonger et se raccourcir, elle fixe des fils ténus à droite, 
à gauche et un peu en arrière sur la surface d'appui, très près du corps 
et non à une certaine distance. On la voit également se recourber vers 
le haut et toucher délicatement les objets qui couvrent la larve ainsi 
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que les longs poils latéraux de cette dernière (l) pour fi l 
soie q ' li .. f . Y xer encore a 

u e e e ire ensmte vers un autre point La bêt .. 't 
manège s b · A' • e repe e souvent ce 

',.. ans rusquene. m~i se construit une sorte de filet à mailles 
encore laches, une base résistante déjà formée de fil t • , 
enserrant l' t " .. • ' s en recroises 

,.. ex reme reg1on postérieure du corps. Çà et l' 1 
cab les ont ét, l , 1 h a que ques 

d l e P aces Pus aut, probablement pour éviter les chutes 
pen • an~ a manœuvre qui va suivre. 

L ammal alors faisant pression sur cette base, fait chemine d' ., 
en avant les anne d l' bd r, amere 
Ion d • b aux' e a amen ; la tête et le prothorax glissent le 
ci g u su .. strat.um ; l abdomen remonte tandis que les régions thoraM 

que et cephahque, se recourbant davantage chern1'ne t • 
ve 1 6 C d' 1 • n au contraire 

rs e as.' e e~ acement toutefois est minime, juste suffisant our 
permettre d agrandir le filet. L'ext, 't' bd • 1 p 
droite et à h •· . rem1 e a omrna e se porte encore à 
d H gauc :• s msmue, sans provoquer le moindre désordre entre 
,e neuve es parties du vêtement. Puis la même manœuvre de ,tout à 

1 heure recommence permettant à la bestiole de se de'placer 
P

eu D h encore un 
.. • e proc e en proche la trame s'étend et prend fo On d , rme. 

compren aisément avec quelles précautions doit agir la larve 

~::~
0
:::teia ~ t

0
:::: n fi? cette_, délic~te ~esogne. Tous ces objets 

d , t d' h etant uti.es, pmsqu ils servent en quelque sorte 
e pom attac e aux fils ne d • t ,.. l différ "' • : mven pas etre en evés pendant ces 

la p ~~Ls rna __ n;=euvreds. Arnve un moment où, après un labeur prolongé 
ar 1e posteneure u corps app h d • , • 

t
. . I ,.. roc e u pomt ou se trouvaient primi-
nement a tete et le p th d. situés dans l . d ro orax, tan I~ que ces derniers sont maintenant 

a partie u cocon construite en tout premier 1,·eu A' • 1 
cocon t d' • 6. • ms1 e 

l~s esorma1s ien délimité et presque fermé de Ioules· parts De 
neuve es man~uvres vont le clore complètement. • 

tr Le cocon ~ est c:pendant pas terminé ; il est transparent et cette 
.ansparenl'ce n est point normale ici. Les transformations ne doivent pa 

s accomp 1r p • d • s ~resqu .au gran Jour. Notre lan'e, continuant alors les 
~a~œuvres tres. ~ap1dement indiquées plus haut, achève lentement de 
ap1s~er a paroi mteme de son cocon. 

Arnsi les larves du • • ' . ~roupe prasma conslru1sent lout de suite le vrai 
cocon sans l entourer d un réseau à mailles lâches, comme le font perla, 

(1) J'avais déjà remarqué la présence d'usez no b • 
des vrais coco□s chez les Chry .d 5· d' m r~uses soies da□s la couche supet6cielle 
leur cocon depuit seulem t sot es.h J, autre part, on examine des larves enfermées dans 

en que ques eures, on constate u· Il • , 
de leurs longs poils latéraux JI es! d· to t , 'd q e es sont pTEvees, ou presque, 

• ... u c ev1 ence que ces d • b 
La larve (qu'elle soit nue ou _ ) . ermers ne lom ent pas seuls. 

. . tecouterle , en constrmsaat • c • 
sénc1gère à ces longms soies q . . l - son vrai cocou, uxe la ligueur 

Ul sont ,·10 ,;:mment arrach&s pendant sa progresûon en avant. 
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7-punclata, t1ulgaris ... Pour ces dernières, cette enceinte extérieure 
semble bien une sorte d'abri protecteur, de réseau de soutien dans 
lequel elle, peuvent se livrer tranquillement à la besogne. Plus auda­
cieuses, les Chrysopes du groupe prasina s'agriffent solidement d'abord 
et commencent immédiatement le vrai cocon ; plus confiantes peut~être 
dans le vêtement qui les couvre, elles n'entourent pas ce cocon d'un 
large filet protecteur. Sans trop nous préoccuper des raisons qui les font 
agir, disons simplement qu'elles se comportent comme il vient d'être 

dit. 
J'ai vu trois larves de perla et vulgaris, au moment de filer le cocon, 

s'accrocher elles aussi par les pattes, la t~te dirigée vers le haut. Dans 
cette posture elles ont filé d'abord une base ouverte en haut, une sorte 
de hamac; puis, s'y couchant moëlleusement, elles ont continué de tisser 
une première enceinte ; celle-ci terminée, elles commencèrent le vrai 
cocon. C'est, en partie du moins, la manœuvre des larves du groupe 
prasina avec cette différence toutefois que celles-ci, dès le début, distri­

buent la soie très près et bâtissent le vrai cocon. 
Comment interpréter cette manœuvre, incomplète d'ailleurs, un peu 

anormale en tout cas, de ces quelques larves de perla et vulgaris ? 
Doit-on voir là, par exemple, une sorte de manifestation atavique} n Le 
passé, a écrit BouVIER, souffre aisément qu'on l'invoque, mais il ne fait 
pas toujours réponse, ou plutôt, nous répondons sUbjectivement à sa 
place, par le moyen des comparaisons qui permettent de confondre les 
simples homologies avec les phénomènes réels d'atavisme n. 

Le cocon est enfin terminé ou du moins on ne voit plus la larve qui, 
sans doute, travaille quelque temps encore avant d'entrer dans la phase 
de repos véritable. Ce cocon se présente sous la forme d'une petite 
masse un peu ovoïde ayant 4 mm. à 4 mm. 1 /2 de longueur et 
3 mm. 1 /2 à 4 mm. de largeur, presque entièrement recouvert d'objets 
variés, ceux-là mêmes, comme je l'ai dit, qui garnissaient le dos de la 
larve. La soie dont elle est faite est blanche. J'ai trouvé ces cocons 
appliqués sur des branches généralement assez grosses, sur les troncs 
des arbres, deux fois sur une pierre d'un mur sec de cloture et une 
seule fois à la face Inférieure d'une feuille de chêne. Dans mes 
élevages ils sont très communément placés sur la gaze qui ferme 
l'ouverture des tubes et quelquefois aussi sur la paroi de verre. Toutes 
les surfaces peuvent donc être adoptées pour r édification du cocon ; 
nos bestioles paraissent toutefois rechercher les lieux abrités du vent ou 
des points d'appui suffisamment fixes. La feuille de ch8ne, indiquée plus 
haut, me semble une exception et si, une fois ou deux, j'ai trouvé des 
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~oc~ns à la base de petites branches, c'était:au milieu d'un fourré très 
epa1s. 

. J'~i dit que la l~rv~ s'accr~hait par les pattes, l'avant du corps 
dm~e en haut. Ce deta,l a_ son importance. Si, en effet, elle se plaçait 
1~ tete en bas, elle ?~ p~rv1~ndrait pas à faire son cocon. Elle pourrait 
b1e:i. prendre la position md1quée et commencer même à filer • • d' 1 ., . , mais es 
a,. pr_e~mere tentative de progression elle tomberait et pourrait cesser 

defimuvernent tout travail, ou ~ien elle d~vrait abandonner l'ouvrage 
commencé pour aller chercher ailleurs une situation meilleure et surtout 
plus nor~a'le. A deux reprises, j'ai eu l'occasion de me rendre compte 
de ces faits. 
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